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Glossaire 
 

ASSAINISSEMENT COLLECTIF : 

Système d’assainissement comportant un réseau public et une unité de traitement gérés par la commune ou 
son délégataire. 

ASSAINISSEMENT AUTONOME OU ASSAINISSEMENT NON COLLECTIF : 

Système d’assainissement effectuant la collecte, le prétraitement, l’épuration, l’infiltration ou le rejet des 
eaux usées domestiques des immeubles non raccordés au réseau public d’assainissement. 

ASSAINISSEMENT COLLECTIF REGROUPE OU AUTONOME REGROUPE : 

Il s’agit de l’application de solutions techniques d’assainissement autonome à plusieurs habitations 
individuelles. Cette filière commune sera collective si elle est gérée par la commune et autonome si elle est 
gérée par un ou plusieurs particuliers. 

EAUX MENAGERES : 

Eaux provenant des salles de bain, cuisines, buanderies, lavabos, etc… 

EAUX VANNES : 

Eaux provenant des WC. 

EAUX USEES : 

Ensemble des eaux ménagères et des eaux vannes. 

EFFLUENTS : 

Eaux usées circulant dans un dispositif d’assainissement. 

FILIERE D’ASSAINISSEMENT INDIVIDUELLE : 

Technique de traitement individuel des eaux usées domestiques comprenant, une fosse toutes eaux, un 
système de traitement sur sol naturel ou reconstitué et un système de dispersion des effluents traités. 

HYDROMORPHIE : 

Présence d’eau temporaire ou permanente à faible profondeur, un des critères d’analyse à la faisabilité d’un 
assainissement individuel. 

PERMEABILITE : 

Capacité d’un sol à infiltrer les eaux, un des critères d’analyse à la faisabilité d’un assainissement individuel. 

S.P.A.N.C : 

Service Public d’Assainissement Non Collectif chargé de l’instruction du volet d’assainissement des permis 
de construire et du contrôle de bon fonctionnement des assainissements individuels. 

P.O.S. / P.L.U. 

Documents d’urbanisme, respectivement : Plan d’Occupation des Sols et Plan Local d’Urbanisme. 



�����������	��
��
�
���
�������������

����������	
��
������
����������������
�

�

 

Page 4/38 
 

 

1 CONTEXTE DE L’ETUDE 

Au titre de l’article L2224-10 du code général des collectivités territoriales, la commune de Mont l’Etroit a 
décidé d’effectuer les études nécessaires à la réalisation de son zonage d’assainissement. 

 

Cette étude a pour objectifs principaux :  

� la réalisation d’un état des lieux général de l’ensemble des installations (systèmes d’assainissement 
collectif et non collectif),  

� la mise aux normes des systèmes d’assainissement et la prise en compte des développements 
démographiques à l’horizon 2015-2020, 

� l’établissement du zonage d’assainissement collectif et non collectif du territoire. 

 

Cette étude se décompose en 4 phases principales : 

� une approche qualitative et quantitative de l’état des lieux es ouvrages d’assainissement collectif et 
non collectif,  

� l’élaboration de scénarios d’assainissement prenant en compte l’évolution de la commune, 

� un programme de travaux visant à mettre aux normes et à renforcer les systèmes d’assainissement 
existants, 

� l’élaboration du zonage d’assainissement qui vise à délimiter les zones en assainissement collectif 
et celles en assainissement non collectif. 

 

Les solutions techniques proposées ont pour objectifs de répondre aux exigences de la législation 
environnementale en vigueur, tout en garantissant à la population des solutions durables pour l’évacuation 
des eaux usées dans le meilleur compromis technico-économique, 
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1.1 Les principaux textes réglementaires 

Les principaux textes relatifs à l’assainissement sont les suivants : 

� La Directive cadre européenne (DCE) du 22 décembre 2000 ; 

� Loi sur l’eau et les milieux aquatiques (LEMA) du 30 décembre 2006. 

� L’article L2224-10 du code général des collectivités territoriales ; 

� Décret 2000-237 du 13 mars 2000 relatif aux redevances assainissement ; 

� Décret 2000-318 du 7 avril 2000 relatif au traitement des eaux usées ; 

� Circulaire 97-49 du 22 mai 1997 relative à l’assainissement non collectif ; 

� Arrêtés du 6 mai 1996 modifiés fixant : 

� les prescriptions techniques applicables aux systèmes d’assainissement non collectif ; 

� les modalités du contrôle technique exercé par les communes sur les systèmes d’assainissement non 
collectif ; 

� Arrêté du 24 décembre 2003 modifiant l’arrêté du 6 mai 1996 ; 

� Arrêté du 22 juin 2007 relatif à la collecte, au transport et au traitement des eaux usées des 
agglomération d’assainissement ainsi qu’à la surveillance de leur fonctionnement et de leur 
efficacité, et aux dispositifs d’assainissement non collectif recevant une charge brute supérieure à 
1,2 kg/j de DBO5  ; 

1.2 Les différents intervenants de l’étude 

� Maître d’ouvrage : Commune de Mont l’Etroit; 

� Assistant au maître d’ouvrage : Direction Départementale de l’Equipement de Meurthe et Moselle, 

� Comité de pilotage : Agence de l’Eau Rhin – Meuse, Conseil Général de la Meurthe-et-Moselle, 
Direction Départementale de l’Agriculture et la Forêt et Syndicat Départemental de l’Assainissement 
Autonome (SDAA 54). 

1.3 Les études antérieures 

Deux études antérieures ont été réalisées sur la commune : 

� « Carte Communale de Mont l’Etroit », réalisée par M. SOL et validée en Mai 2007, 

� « Etude hydrogéologique préalable à l’établissement des périmètres de protection des captages », 
réalisée par le service Hydrogéologie et Géotechnique de l’Association Scientifique pour la Géologie 
et ses Applications, Mars 2007. 



�����������	��
��
�
���
�������������

����������	
��
������
����������������
�

�

 

Page 6/38 
 

 

2 CARACTERISTIQUES DE LA COMMUNE 

2.1 Localisation géographique 

La commune de Mont l’Etroit se situe au sud-ouest du département de la Meurthe et Moselle, à la limite 
avec les départements de la Meuse et des Vosges, dans la région Lorraine. La commune est limitrophe des 
communes de Clery la Côte, Ruppes, Punerot, Sauvigny et Saulxures les Vannes. 

La commune de Mont l’Etroit se trouve à 13 km à l’ouest de Colombey les-Belles et à 20 km au nord-est de 
Neufchâteau. 

La commune appartient au bassin versant de la Ruppe. 

La carte suivante localise la commune de Mont l’Etroit par rapport aux principales unités hydrologiques et 
centres urbains. 

 
Carte 1 : localisation de la commune de mont l’Etroit (source : IGN) 

Nord 
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2.2 Données socio économiques 

2.2.1 Démographie 

L’évolution de la population de la 
commune de Mont l’Etroit est présentée 
dans le graphique ci-contre. 

Elle met en évidence une nette 
diminution  de la population entre 1975 
et 1982. 

 Depuis 1990 la commune voit sa 
population augmenter avec une 
progression  importante entre 1999 et 
2004 puisque la population est passée 
de 88 habitants à 110, soit une 
augmentation de 25%. 

 

Figure 1 : évolution de la population (source 
INSEE) 
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2.2.2 Répartition de l’habitat et parc de logements 

La commune de mont l’Etroit s'étend sur 6,4 km2 et se caractérise par un habitat regroupé au niveau du 
centre-bourg. 

Le reste du territoire communal étant occupé principalement par des surfaces cultivées et des bois. 

La commune de Mont l’Etroit disposait 
selon le recensement de 1999 : 

� 30 logements permanents, 

� 6 logements saisonniers, 

� 5 logements vacants. 

 

Figure 2 : évolution du nombre moyen 
d’occupants par logement (source 

INSEE) 

Le taux moyen d’occupation des 
logements permanents peut donc être 
estimé à 2,9 personnes par logement. 
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2.2.3 Activités non domestiques 

La commune de Mont l’Etroit ne possède plus qu’une seule exploitation agricole sur ses terres ; celle-ci est 
répertoriée parmi les installations classées pour la protection de l’environnement (ICPE) de type agricole. 
 

Désignation Type d’activité Principales 
Caractéristiques 

Consommation 
AEP en m3/an Raccordé au réseau Enquêté 

Hilaire Jean-Paul Agriculteur Viande/ céréales Puits Non Oui 

Figure 3 : liste des activités non domestiques 

2.3 L’alimentation en eau potable 

2.3.1 Nature de la ressource 

La commune de Mont l’Etroit exploite deux ressources : 

� Le captage de la source dite « Au dessus de la ville » où l’eau parvient gravitairement 
jusqu’au réservoir (en transitant par l’ancien château d’eau), 

� Le captage de la source dite « En bon pré » : écoulement gravitaire jusqu’à une bâche de 
reprise puis refoulement vers le réservoir. 

Les abonnés sont ensuite desservis de manière gravitaire. 

 

 

Carte 2 : Localisation des ouvrages AEP de la commune de Mont l’Etroit 
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Carte 3 : Périmètres de protection rapprochés des ressources de la commune de Mont l’Etroit 

2.3.2 Vulnérabilité de la ressource 

Le contexte géologique de la 
ressource se caractérise par un 
substratum à dominante argileuse. 

Cette caractéristique implique : 

� Sensibilité de la nappe faible 

� Perméabilité des sols assez 
faible ; la circulation des eaux 
se faisant par des interstices. 

 

Carte 4 : extrait de la carte géologique 
(source BRGM) 

 

E : Grouine Périglaciaire 

J5-6 : Rauracien Argovien 

J4-3 : Argiles oxfordiennes et 
Calloviennes 
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2.3.3 Consommation d’eau potable 

L’analyse des consommations d’eau potable de 2007 nous a permis d’extraire les composantes suivantes : 
 

Type de consommation Volumes consommés (m3/an) Estimation du débit 
rejeté (80%) 

Domestique 3962 3170 

Agricole - - 

TOTAL 3962 3170 

Figure 4 : gros consommateurs de la commune 

La consommation domestique représente la totalité de la consommation en eau de la commune soit 
une consommation spécifique d’environ 100 l/j/hab. 

Les débits d’eaux usées correspondant aux consommateurs raccordés peuvent être évalués à 8.7 
m3/j. 

Les consommations d’eau potable des années précédentes peuvent être décomposées de la façon 
suivante : 

� Année 2005 : consommation domestique 4976 m3, consommation agricole 242 m3 ; 

� Année 2006 : consommation domestique 4669 m3, consommation agricole 320 m3. 

La consommation d’eau potable annuelle a baissé de 20% entre 2006 et 2007, une fuite sur le réseau d’eau 
a peut-être été détectée et réparée en 2006. 

2.4 Données sur le milieu naturel 

2.4.1 Réseau hydrographique 

La carte suivante présente les principaux cours d’eau traversant le territoire communal. On recense : 

� le ruisseau de la Viole  

� le ruisseau de l’Aroffe affluent de la Meuse 

� le ruisseau de l’Orge confluent du ruisseau de Ruppe 

� le ruisseau de la Ruppe, affluent de la Meuse, 
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Carte 5 : Réseau hydrographique principal 

 

Sur le territoire communal, il n’existe aucun ouvrage de rétention des eaux pluviales. 

2.4.2 Zones inondables et plans de prévention des risques 

La commune n’est pas concernée par le plan de protection des risques majeurs. 

2.4.3 Zones de protection du milieu naturel 

La commune n’est pas concernée par des zones de protections qu’elles soient d’intérêt écologique, 
faunistique ou floristique. 

2.5 Urbanisme et perspective de développement 

2.5.1 Documents d’urbanisme existants 

La commune a réalisé sa carte communale au début de l’année 2007. 

La carte ci-après présente les zones d’urbanisation actuelle et future. Elle localise également les parcelles 
communales. 
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Carte 6 : 
Localisation des 

zones 
urbanisables et 
des parcelles 
communales 

2.5.2 Urbanisation potentielle 

La commune possède actuellement 4 permis de construire en cours. Deux nouvelles parcelles situées au 
sud-ouest du bourg ont été mises en vente dernièrement. 

2.6 Synthèse des enjeux communaux vis à vis de l’assainissement 

Au regard de l’état des lieux des contraintes réglementaires et des projets de développement communaux, 
les enjeux à prendre en compte dans le cadre de l’élaboration du zonage et programme d’assainissement de 
la commune de Mont-l’Etroit sont les suivants : 

� Réglementaire : définir les travaux de mise en conformité des ouvrages de collecte et de traitement 
des eaux usées collectifs et privés vis à vis de la réglementation en vigueur 

� Ressource en eau potable : définir les mesures à prendre pour mettre garantir le bon 
fonctionnement des ouvrages implantés dans les périmètres de protection 

� Qualité et usages de la ressource superficiel : définir les travaux d’amélioration de la qualité des 
rejets afin d’atteindre les objectifs de qualité fixés pour le milieu récepteur 

� Définir les modalités d’assainissement envisageables pour les secteurs de développement futur au 
regard des enjeux précédents 
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3 DIAGNOSTIC DES SYSTEMES D’ASSAINISSEMENT EXISTANTS 

3.1 L’assainissement collectif 

3.1.1 Caractéristiques générales du système 

Le service de l’assainissement collectif est géré par la collectivité elle-même. 

Initialement, ce réseau avait vocation de collecte et d’évacuation des eaux pluviales ; au moment de nos 
investigations, ce dernier s’assimilait à un réseau d’eau de type « unitaire ». 

Ce réseau entièrement gravitaire d’un linéaire total de 1960 ml environ est composés de canalisations 
majoritairement de canalisations en bétons de diamètre compris entre 200 et 500 mm. Quelques conduites 
sont en matière PVC. 

Sur le système de collecte des eaux, 38 regards de visite (sans compter les avaloirs ni les grilles) ont été 
mis en évidence, soit un regard tous les 52 m environ. Le réseau d’eaux usées est donc facilement 
accessible (remarque : une bonne accessibilité au réseau est jugée pour un regard tous les 50 à 80 m). 

Le schéma simplifié des réseaux et ouvrages d’assainissement est présenté page suivante. 

Le rejet des effluents se fait en trois points distincts : la figure ci-dessous localise ces exutoires par rapport à 
l’enceinte communale. 
 

 

 

 

 

 

carte 7: Localisation des points 
de rejet du réseau de Mont-

l’Etroit 

 

Points de rejet principaux 
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Figure 5 : Schéma simplifié des réseaux d’assainissement 

Exutoire 3 

Exutoire 1 

Exutoire 2 

Entrée 
de fossé 

Regard 4 

Regard 1 

Regard 2 

Entrée 
de fossé 

Regard 3 
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EXUTOIRES 

Comme vu précédemment, le rejet des effluents se fait en trois points distincts. L’exutoire 1 et 3 se jette 
dans des fossés alimentant le ruisseau de l’Orge, l’exutoire 3 alimentant directement le ruisseau. 
 

Les photographies ci-dessous présentent les différents exutoires des réseaux. 
 

  
Exutoire 1 Exutoire 2 

 

Exutoire 3 
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3.1.2 Reconnaissance du réseau d’assainissement 

OBJECTIFS 

Il s’agit de mettre en évidence les anomalies structurelles et fonctionnelles du réseaux et de les quantifier, 
afin d’établir un programme de travaux de réhabilitation et d’estimer l’impact de ces travaux vis à vis du 
système d’assainissement collectif et du milieu naturel. 

Les principaux dysfonctionnements recherchés sont les suivants : 

� Les dépôts et mises en charge : ils résultent de problèmes d’écoulement, pouvant être dus à un 
manque de pente de certains tronçons, à des contre-pentes ponctuelles ou encore à de mauvais 
écoulements hydrauliques dans les regards. Ces anomalies favorisent le colmatage et la mise en 
charge du réseau, ainsi que la formation de sulfures, qui détériorent les canalisations et peuvent 
êtres mortels à forte concentration. 

� Les eaux parasites d’infiltration (EPI) : elles sont généralement dues au drainage de source ou 
d’eaux de nappe via des défauts d’étanchéité des canalisations ou des regards, au branchement 
direct de fontaines, au fonctionnement de chasses d’égout... Elles sont généralement mises en 
évidence soit par des écoulements directs (source, fontaines, eau potable…), soit par des entrées 
d’éléments extérieurs dans le réseau (racines). Les débits mesurés sont fonction de l’historique 
pluviométrique et de la hauteur de nappe. 

� Les eaux parasites de captage (EPC) : elles sont généralement dues à des raccordements de 
gouttières, d’avaloirs de voirie sur le réseau d’eaux usées, l’interconnexion de réseaux eaux usées 
et eaux pluviales. Elles engendrent des problèmes de saturation des canalisations de transfert 
pouvant se traduire par des rejets au milieu naturel et une perturbation du fonctionnement des 
ouvrages de traitement (saturation hydraulique, lessivage…). 

CONSTAT 

La totalité du linéaire du réseau a été relevée en mars 2008 afin d’établir le tracé du réseau et de repérer les 
principales anomalies. 

Le tracé du réseau de collecte des eaux usées est représenté sur la carte format A0 disponible en 
annexe 1. 

La reconnaissance du réseau d’assainissement s’est faite grâce à l’ouverture des regards de visite, à 
l’examen des points d’accès (grilles et avaloirs) et des exutoires. 

L’ouverture de la quasi-totalité des regards de visites permet d’affirmer que le réseau est de bonne 
conception et ne présente aucun dysfonctionnement apparent. 

Cependant certaines habitations du village sont traversées par des canalisations permettant l’évacuation 
d’une partie des eaux pluviales de la rue Saint-Rémy.  
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Les tableaux suivants reprennent l’ensemble des caractéristiques des regards et éléments ouverts lors du 
diagnostic visuel des infrastructures (tête de réseau et intersection). 
 

  

Regard n°1 Regard n°2 

Localisation : Rue des prés Localisation : Rue de l’Eglise 

Diamètre amont : 300 mm Diamètre aval : 300 mm Diamètre amont : 200 mm Diamètre aval : 300 mm 

Profondeur : 1.50 m Profondeur : 2.00 m 

Commentaires : état général correct. Commentaires : état général correct. 

  

Regard n°3 Regard n°4 

Localisation : Chemin rural (Rue des Prés) Localisation : Parcelle n°142 

Diamètre amont : 400 mm Diamètre aval : 400 mm Diamètre amont : 400 mm Diamètre aval : 400 mm 

Profondeur : 2.00m Profondeur : 1.00 m 

Commentaires : Présence de dépôts Commentaires : Présence de dépôts 
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3.1.3 Inspections nocturnes 

OBJECTIFS 

Une visite nocturne du réseau a été réalisée dans la nuit du 18 au 19 Juin 2008 après minuit, lorsque les 
rejets d’eaux usées au réseau sont considérés comme nuls, afin de repérer les entrées d’eau parasite 
d’infiltration. 

Ces investigations ont été réalisées dans les conditions suivantes : 

� Conditions météorologiques : 

Les jours précédents les investigations nocturnes, aucune précipitation n’a été recensée. Les dernières 
précipitations ont eu lieu durant la journée du 15 Juin. Les fossés ne drainaient plus d’eaux de ruissellement 
au moment de nos investigations. 

� Conditions hydrogéologiques :  

D’un strict point de vue hydrogéologique, les mesures nocturnes ont été réalisées en période de hautes 
eaux. Les débits mesurés sont donc quantifiés dans une gamme « haute ». 

Il est également important de pouvoir identifier et de quantifier les éventuels apports d’eaux claires liés au 
drainage des bassins versants. Ces eaux claires se retrouvent le plus souvent en tête de réseau via le 
drainage des fossés. 

L’observation du niveau des cours d’eau suite à des épisodes pluvieux permet d’avoir une idée du 
ressuyage des eaux issues des bassins versants amont et susceptibles d’être retrouvées au niveau des 
réseaux. 

Lors de la nuit de mesure, les bassins versants amonts avaient ressuyé les dernières pluies, plus aucun 
fossé ne drainait d’eaux claires. 

RESULTATS 

Lors de nos investigations, des débits d’eaux claires ont été observés à chaque exutoire du réseau. Les 
tableaux ci-dessous synthétisent les débits mesurés aux différents exutoires : 

 

Secteur Type d’anomalie Débits 
observés 

Exutoire Nord-Ouest (2): Réseau Chemin 
du Moulin et  partie Ouest de la Rue 
Saint-Rémy 

Eaux claires parasites 218 m3/j 

Exutoire Sud (3): Réseau Rue Saint-
Rémy, Rue de l’Eglise et Rue de 
l’Armagnerie 

Eaux claires parasites 44 m3/j 

Exutoire Est (1): Réseau Rue des Prés Eaux claires parasites 52 m3/j 

Rejet Débit ECP (en m3/h) Débit ECP (en m3/j)
Nombre estimé 

d'habitations sur le 
collecteur

Taux de dilution 
théorique

Exutoire 1 2.70 64.8 13 1719%
Exutoire 2 9.1 218.2 4 18807%
Exutoire 3 1.8 43.9 29 522%

TOTAL 13.6 327 46 2450%

mesures nocturnes ponctuelles

 
Tableau 1 : quantification des ECP 

Remarque : afin de calculer les taux de dilution théoriques au niveau de chacune des branches, un ratio de 2,9 habitants 
par habitations et la consommation moyenne de 100 l/j/hab (moyennes communales) ont été utilisés. 

Le taux de dilution est estimé à 2450% pour l’ensemble des habitations raccordées au réseau 
unitaire. 
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LOCALISATION DES INFILTRATIONS D’ECP 

Le tableau suivant reprend les principaux résultats des investigations nocturnes. 

Localisation Diamètre (mm) Longueur (m)
Apport d'ECP 

(m3/j)
Ratio d'ECP 

(m3/m)
Remarque

Départementale n°117 400 32 43.2 1.350
apport localisé : arrivée d'une 

source sur la parcelle 71

Départementale n°117 dalot 11 17 1.545 connexion du trop-plein du 
lavoir

Chemin du Moulin 400 17 216 12.706 apport localisé (trop plein 
Réservoir AEP)

Derrière l'habitation 
PICHANCOURT

300 100 2 0.020
apport pré-localisé 

(branchements évacuation eau 
de source chez particuliers

Rue de l'Armagnerie 500 180 7.2 0.040 apports pré-localisés entre 
parcelles 152 et 7

Place des Tilleuls / Rue de 
l'Eglise dalot 215 3.6 0.017 apport non localisé

Rue Saint-Rémy 300 10 33 3.300
apport localisé (trop plein 
source à proximité de la 

Réserve Incendie)

Exutoire 3

Exutoire 1

Exutoire 2

 
Tableau 2 : localisation des infiltrations d’ECP 

EXUTOIRE 1 AVAL RUE DES PRES: 

La totalité des arrivées d’Eaux Claires Parasites arrivant à l’exutoire 1 se fait au niveau de la D117. Ces 
infiltrations ont pu être localisées durant les nuits de sectorisation. Le lavoir et la branche de réseau (parcelle 
71) captent une grande majorité des ECP présentes au niveau de l’exutoire. 

On peut également noter que le fossé collectait des sources résurgentes au niveau des parcelles 71 à 75. 

 

EXUTOIRE 2 CHEMIN DU MOULIN : 

Un très fort débit d’ECP a été observé à l’exutoire de cette branche de réseau. La quasi totalité de ces eaux 
claires provient du trop plein du réservoir d’eau potable situé Rue Saint-Rémy. La branche qui passe par le 
chemin communal infiltre, quant à elle, de plus faibles quantités d’eaux claires. Ces infiltrations ont pu être 
pré-localisées, notamment au niveau des habitations HILAIRE et PICHANCOURT. 

 

EXUTOIRE 3 CONTINUITE DE LA RUE DE L’ARMAGNERIE : 

La totalité des arrivées d’Eaux Claires Parasites arrivant à cet exutoire se fait au niveau des Rues de 
l’Armagnerie et Saint-Rémy. La principale infiltration a pu être localisée au niveau de la réserve incendie, 
située Rue Saint-Rémy. Un trop plein de source semble être à l’origine de cette présence d’ECP. Quelques 
autres infiltrations bénignes ont pu être pré-localisées : elles sembleraient être dues à des rejets au réseau, 
de trop plein de sources captées sur parcelles privées. 

 

Une carte, au format A3 et présentée en annexe 2, synthétise ces informations. 

 



�����������	��
��
�
���
�������������

����������	
��
������
����������������
�

�

 

Page 20/38 
 

 

3.1.4 Campagne de mesures des débits 

OBJECTIFS 

Cette campagne a eu pour objectif de déterminer le fonctionnement du réseau par temps sec et par temps 
de pluie et de définir les deux anomalies majeures de fonctionnement, à savoir les Eaux Parasites 
d’Infiltration (EPI) et les Eaux Parasites de Captage (EPC). 

QEU QEPC

QEPI

Nappe

Collecteur
Q

Terrain Naturel

 
Figure 6 : Quantification des EPC et EPI 

� Temps sec : 

� Quantification des eaux parasites 
d’infiltration (EPI) transitant dans le 
réseau par mesure du débit nocturne (très 
faible rejet d’effluent domestique de nuit). 

� Temps de pluie : 

� Quantification des eaux parasites de 
captage (EPC) capté par le réseau et 
entraînant une augmentation des débits 
mesurés. 

 

Cette campagne a été menée du 11 Juin au 02 Juillet 2008, soit pendant une période de 3 semaines, à 
l’aide de : 

� d’un point de mesure de débit en continu, équipés d’un déversoir triangulaire avec mesure du niveau 
d’eau par capteur piézométrique. 

RESULTATS DE TEMPS SEC ET DE TEMPS PLUIE 

Les données seront exploitées lors de la prochaine phase de l’étude et présentées dans un prochain rapport 
de phase. 

3.1.5 Campagne de mesures de la pollution 

OBJECTIFS 

Cette campagne vise à caractériser la nature des effluents rejetés au réseau et la charge correspondante en 
terme d’équivalent habitants, sachant que réglementairement un équivalent habitant correspond au rejet de : 

� 150 g de DCO/jour � 15 g de NTK/jour 

� 60 g de DBO5/jour * � 2,5 g de Pt/jour 

� 60 g de MES/jour  

(*) : Valeur réglementaire 

Ces données serviront à dimensionner les ouvrages de traitement et à qualifier le taux de collecte des eaux 
usées au réseau. 

RESULTATS DE TEMPS SEC 

Le bilan pollution a été réalisé pendant la journée du XX au XX Juin 2008. Les charges polluantes sont 
mesurées, sur 24 heures de temps sec, par prélèvement automatique et après constitution de 24 
échantillons horaires proportionnels aux débits. 

Un échantillon moyen journalier a été réalisé et est en cours d’analyses. 
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De même que pour les mesures de débit, les données seront exploitées lors de la prochaine phase de 
l’étude et présentées dans un prochain rapport de phase. 

3.2 L’assainissement non collectif 

3.2.1 Etat des lieux des installations d’assainissement non collectif existantes 

Sur le territoire de la commune de Mont-l’Etroit, l’ensemble des logements est en assainissement non 
collectif. Actuellement aucun système de traitement des eaux usées n’est présent. 

L’état des lieux a été réalisé grâce à une enquête par questionnaire de la totalité des habitations non 
raccordées à un système de traitement collectif. 

Dans le cadre de cette enquête, 46 questionnaires ont été envoyés, 24 ont été retournés complétés en 
mairie. 

Le taux de retour, à hauteur de 52%, est correct. 

SYNTHESE DES RESULTATS 

Les principaux éléments sont récapitulés ci-dessous : 

� Prétraitement : Plus de 90% des habitations possèdent un système de prétraitement ; 

� Traitement : Moins de 10% des habitations possèdent un système de traitement ; 

� Evacuation des Eaux usées : 10% des rejets se font au milieu naturel, 90% se font au réseau. 

� Taux de connaissance des ouvrages : 29% des personnes déclarent connaître la nature de la 
filière de traitement d’assainissement…. 

� Taux de logement en ANC stricte (non raccordé sur le réseau) : Une seule habitation n’est pas 
raccordée au réseau que cela soit vis à vis des eaux pluviales ou des eaux usées. 

� Taux de filières conformes : 8% des habitations possèdent une filière d’assainissement 
conforme. 

 

La synthèse des données issues des questionnaires est présentée page suivante. 
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Données Total
Nombre de ID 24
Somme de Hab princip 19 Taux de retour : 52%
Somme de Hab second 4
Moyenne de Nbre occup 2.3 Questionnaires distribués : 46
Moyenne de Nbre piece 5.1 Questionnaires retournés : 24
Somme de Surf < 1000 14
Somme de Pente – forte 5
Somme de Pente – tres forte
Somme de Puits – oui 5
Somme de Date – avant 1982 13
Somme de FS – oui 12
Somme de FTE – oui 1
Somme de FS + FB – oui 6
Somme de FTE + FB – oui 3
Somme de Vidange – regulier 9
Somme de Degraiss – oui 4
Somme de Trait – Epandage
Somme de Trait – Lit filtrant 2
Somme de Trait – Tertre
Somme de Trait – Aucun 5
Somme de Trait – Autre
Somme de EP – Prétraitement
Somme de EP – Traitement
Somme de EP – Dispersion
Somme de EP – puisard 4
Somme de EP – voirie 4
Somme de EP – pluvial 15
Somme de EP – epandage
Somme de EP – riviere
Somme de EP – aucun
Somme de EP – autre
Somme de EU – epandage
Somme de EU – puisard 1
Somme de EU – voirie 1
Somme de EU – réseau 16
Somme de EU – fossé 1
Somme de EU – mare
Somme de EU – riviere
Somme de EU – aucun
Somme de EU – autre
Somme de Avis – oui
Somme de Avis – non
Somme de Avis – moyen

Habitations avec rejet direct : 8% Agence EST

Habitations avec filière conforme : 8% 22 Rue de la Sapinière

Habitations raccordées au réseau : 89% 54520 LAXOU

Taux de connaissance sur filière de traitement : 29% Tél : 03 83 96 14 57

mail : nancy@g2c.fr

Exploitation des questionnaires Assainissement

Commune de Mont-l'Etroit

Date : Juin 2008

Prétraitement

Fosse Septique
50%

Fosse Toutes 
Eaux avec filtre 

bactérien
13%

Fosse Toutes 
Eaux
4%

Absence de 
prétraitement

8%

Fosse Septique 
avec filtre 
bactérien

25%

Traitement

Aucun
21%

Ne sait pas
71%

Lit filtrant
8%

Evacuation des Eaux Pluviales

Voirie
17%Pluvial

66%

Puisard
17%

Evacuation des Eaux Usées

Réseau
85%

Puisard
5%

Voirie
5%

Fossé
5%
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3.3 Conclusion 

Dans l’ensemble, le réseau de Mont-l’Etroit est en bon état. Il a bénéficié d’un dimensionnement adapté, 
d’une conception correcte et le génie civil est relativement bon. Il existe cependant quelques problèmes 
ponctuels tel que l’absence de cunette entraînant la présence de dépôt comme nous avons pu le voir sur les 
regards 3 et 4 présentés dans la partie « reconnaissance du réseau » ou encore des problèmes de corrosion 
sur les échelles d’accès aux regards. 

Concernant les eaux claires parasites, le taux de dilution est très élevé et la mise en place d’une filière de 
traitement commune ne pourra se faire sans une nette diminution de ces infiltrations. Les entrées d’eaux 
claires issues du réservoir d’eau potable ainsi que de la source et du lavoir située rue des Prés pourront être 
facilement déconnectées du fait de leur positionnement par rapport aux différentes habitations du village. La 
problématique concerne la source captée en haut de la rue Saint Rémy et se déversant dans le tronçon 
principal du réseau au niveau de la réserve à incendie. 

L’analyse des données fournies par la campagne débit-pollution nous renseignera quant à la charge 
polluante véhiculée et nous permettra de dimensionner de futurs systèmes de traitement. 

En l’état, le réseau communal existant peut être réutilisé en vue d’une collecte et d’un transport d’effluents 
bruts jusqu’à un futur site de traitement des eaux usées. 
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4 APTITUDE DES SOLS ET DE L’HABITAT A L’ASSAINISSEMENT 

NON COLLECTIF 

4.1 Secteurs étudiés 

Les secteurs étudiés concernent toutes les zones actuellement urbanisées ainsi que les zones de 
développement futur. 

4.2 Définition des contraintes d’habitat à l’assainissement non collectif 

4.2.1 Définition des contraintes d’habitat 

Parallèlement à ces enquêtes, les parcelles ont été observées depuis le domaine public afin de caractériser 
les contraintes de mise en place d’une filière d’assainissement non collectif, à savoir : 

 

 

 
Contrainte majeure Contrainte mineure 

Place disponible pour le système de traitement Accessibilité 
Pente du terrain Encombrement au sol 

Ces contraintes d’habitat sont reportées sur la carte d’aptitude des sols à l’assainissement non collectif sous 
forme de points de couleur. Ces classes permettent de déterminer le coefficient de spécificité de 
réhabilitation de filière non collective. Ces contraintes d’habitat sont décomposées en 5 classes et 
reportées sur la carte d’aptitude des sols à l’assainissement non collectif sous forme de points de couleur 
(vert à noir). 

Classe Contraintes Coefficient 

Verte A Aucune contrainte 10% 

Jaune B Une contrainte mineure 20% 

Violet C Une contrainte majeure 40% 

Rouge D Plus d’une contrainte majeure 60% 

Noir I Impossible (filière dérogatoire) 80% 

Tableau 3 : classification des contraintes d’habitat 

Remarques :  

1. Les contraintes de pente sont reportées sur la carte d’aptitude des sols à l’assainissement non collectif 
sous forme de flèches.  

2. Les contraintes parcellaires sont observées du domaine public ce qui peut engendrer certaines erreurs 
dans l’appréciation des contraintes. 

Les contraintes prises en compte concernent la parcelle sur laquelle est implantée l’habitation et non sur 
l’ensemble des parcelles appartenant au même propriétaire. Cette précision est importante à signaler il est 
recommandé que le dispositif d’assainissement non collectif soit mis en place sur la parcelle correspondant 
au logement. Cette distinction permet d’éviter tout conflit éventuel en cas de vente de maison par exemple.  

3. Pour les habitations où il y a peu de terrain, une filière plus compacte de type lit à zéolite est préconisée. 
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CONTRAINTES D’HABITAT RELEVEES SUR LA COMMUNE 

� Rue de l’Eglise 

Les habitations ne disposent pas de pentes favorables à la mise en place de systèmes d’assainissement 
non collectif. 

Quelques contraintes d’accès ou d’encombrement au sol ont également été mises en évidence. 

La Mairie ne pourra pas mettre en place de filière d’assainissement. 

� Chemin de Chapion 

Trois habitations dans cette rue ne disposent pas d’une bonne accessibilité et présentent également des 
problèmes liés à un encombrement au sol. Une habitation dispose en plus d’une surface réduite. 

� Rue Saint Remy 

Deux des habitations de cette rue ne pourront pas installer de système d’assainissement individuel. 

La majorité des habitations de cette rue possèdent peu de place pour un système de traitement ainsi qu’une 
accessibilité réduite. Certaines habitations ont également des problèmes d’encombrement. 

� Rue de l’Armagnerie 

Une habitation dans cette rue ne pourra pas installer de système d’assainissement. Les autres habitations 
ont soit des contraintes d’encombrement au sol soit des problème de pentes. 

� Place des Tilleuls 

Les habitations possèdent peu de place et n’ont pas une bonne accessibilité au terrain. 

 

� Rue des Près 

Trois habitations disposent d’une pente défavorable ainsi qu’un problème d’encombrement du sol. L’une 
d’entre elles ne dispose pas d’une surface assez importante. 

Les deux autres habitations de cette rue possèdent des conditions propices à l’assainissement autonome. 

 

Le tableau suivant reprend les classes de contraintes mises en évidence au niveau de la commune. 

A B C D I
Rue de l'Eglise 0 0 0 6 2

Chemin de Chapion 0 1 2 1 0
Rue Saint Remy 0 0 4 12 2

Rue de l'Armagnerie 0 1 3 0 1
Place des Tilleuls 0 0 2 2 1

Rue des Près 0 2 2 1 1
TOTAL 0 4 13 22 7  

Tableau 4 : Contraintes d’habitat sur la commune 

Le coefficient de spécificité de réhabilitation de filière non collective est estimé à environ 0,54. 
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4.2.2 Définition de l’aptitude des sols à l’assainissement non collectif 

Nous appelons aptitude du sol à l’assainissement non collectif la possibilité pour un logement d’être 
assaini de manière autonome au vu des contraintes pédologiques du sol en place, mais également des 
contraintes topographiques du site. Ces caractéristiques sont étudiées à l’échelle d’un hameau, d’une 
unité de sol… 

A cette aptitude de sol vient se superposer les contraintes d’habitat spécifiques aux logements qui peuvent 
rendre impossible la mise en place d’un assainissement non collectif, par exemple en raison de la superficie 
parcellaire insuffisante. Cette caractéristique est définie pour chacun des logements existants. 

CONTRAINTE PEDOLOGIQUE 

L’étude de sol (sondages à la tarière, tests de perméabilité et fosses pédologiques) a pour objectif de caractériser 
la nature des sols sur les zones urbanisées ou constructibles. Elle permet de déterminer la texture, la 
structure, l’agencement des grains entre eux. Cette étude, couplée à la réalisation de tests de perméabilité 
permet de déterminer la capacité des sols à épurer et à disperser les effluents. Cette capacité est découpée 
en 4 classes présentées ci-dessous : 

 
Classe Contrainte pédologique 

Très Favorable sol naturel favorable à l’épuration et la dispersion des effluents 

Peu Favorable sol naturel favorable à l’épuration et la dispersion des effluents, mais d’épaisseur 
insuffisante ou de perméabilité inadaptée (nécessité d’apporter des matériaux) 

Défavorable Sol présentant les mêmes caractéristiques que la classe « peu favorable » mais 
implanté sur des terrains dont la pente est comprise entre 2 et 10% 

Très défavorable Multiplicité de contraintes nécessitant un retour à l’étude à la parcelle 

Figure 7 : définition des contraintes pédologiques 

CONTRAINTE DE PENTE 

Les contraintes de pentes des secteurs d’étude sont classées en trois classes, ces contraintes de pente sont 
reportées sur la carte d’aptitude des sols à l’assainissement non collectif sous forme de flèches, différentes 
en fonction de la classe : 

 
Classe Pente Contraintes de pente 

Faible 0 à 2% Aucune contrainte 
Moyenne 2% à 10% Aménagement léger nécessaire à l’implantation de la filière 

Forte 10% et 
plus 

Nécessité de terrassement important pour obtenir une superficie plane 
suffisante à la mise en place d’une filière d’assainissement non collectif  

Figure 8 : Définition des contraintes de pente 
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4.2.3 Tableau d’analyse multicritères 

La définition de l’aptitude des sols et des filières est présentée ci dessous : 
 

Contrainte 
PEDOLOGIQUE Contrainte de 

PENTE 
Substratum Perméabilité 

APTITUDE 
DU SOL FILIERES PRECONISEES 

- - < 15 mm/h Très défavorable 

Etude de définition de filière nécessaire 
pour déterminer les possibilités de mise en 
place d’une filière drainée et l’identification 
d’un point de rejet en milieu superficiel 

15 à 50 mm/h Peu Favorable Tranchées d'infiltration surdimensionnées ou 
lit filtrant vertical drainé 

50 à 500 mm/h Très Favorable Tranchées d'infiltration >1.2m 

> 500 mm/h Peu Favorable Lit filtrant vertical non drainé 

15 à 50 mm/h Défavorable Lit filtrant vertical non drainé surdimensionné 
ou lit filtrant vertical drainé  

50 à 500 mm/h Peu Favorable Lit filtrant vertical non drainé <1.2m 

> 500 mm/h Défavorable Lit filtrant vertical non drainé 
15 à 50 mm/h Très défavorable Tertre d'infiltration drainé 

<2% 

Hydromorphie 
50 à 500 mm/h Très défavorable Tertre d'infiltration non drainé 
15 à 50 mm/h Défavorable 
50 à 500 mm/h Peu Favorable >1.2m 
> 500 mm/h Défavorable 
15 à 50 mm/h Très défavorable 
50 à 500 mm/h Défavorable <1.2m 
> 500 mm/h Très défavorable 
15 à 50 mm/h Très défavorable 

2 à 10% 

Hydromorphie 
50 à 500 mm/h Très défavorable 

Même préconisation de filière qu’avec une 
contrainte de pente inférieure à 2% mais avec 
nécessité de terrassement préalable 

> 10% - - Très défavorable 

Etude de définition de filière nécessaire 
pour déterminer les possibilités de mise en 
place d’une filière (profil en long) et les 
terrassements à prévoir 

Figure 9 : Tableau d'analyse multicritère de définition de l'aptitude des sols 

4.2.4 Conséquences de l’aptitude des sols sur l’urbanisation 

� INSTALLATIONS NOUVELLES sur secteurs « Très favorable » à « Défavorable » : d’autres filières 
peuvent être proposées sous réserve de la réalisation d’une étude technique, conforme aux 
conditions portées à l’annexe 3 de la circulaire du 22 mai 1997. 

� INSTALLATIONS NOUVELLES sur secteurs d’aptitude « Très défavorable » : l’urbanisation est 
impossible en l’état actuel mais peut être envisagée sous réserve : 

� de raccordement à un réseau d’assainissement collectif existant aux frais du particulier. 
� de réalisation d’une étude technique, conformément aux conditions portées à l’annexe 3 de la 

circulaire du 22 mai 1997, permettant de définir le type et le dimensionnement de la filière 
individuelle à mettre en place et la réalisation de travaux de terrassement permettant 
d’obtenir une pente inférieure à 10% sur une superficie suffisante pour éviter toute 
résurgence d’effluent. 

� INSTALLATIONS EXISTANTES: ces installations pourront faire l’objet d’une réhabilitation par 
filières classiques si cela est possible ou exceptionnellement par des filières dérogatoires, sous 
réserve d’accord préfectoral. 
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4.2.5 Préconisations techniques et réglementaires 

� Distances d’implantation : les installations doivent être situées à plus de 35 mètres de tout 
captage d’alimentation en eau potable, 5 mètres de l’habitation et 3 mètres de la limite parcellaire de 
la propriété. 

� Taille des parcelles : en zone d’habitat semi-dense ou aggloméré, des superficies minimales sont 
recommandées afin de permettre la mise en place et le fonctionnement optimal de la filière 
d’assainissement.  

� Filière surélevée : sur les zones où le substratum est très difficilement décaissable, les zones où 
les pentes sont importantes, les zones où la nappe alluviale a été mise en évidence à moins de 1,5 
m de profondeur, les secteurs de topographie plane où la présence d’un exutoire disponible à une 
profondeur d’au moins 1,30 m n’a pas été reconnue. 

 

4.3 Résultats des investigations 

L’étude de sol a été menée au moyen de 5 sondages à la tarière à main et de 5 tests de perméabilité. 

Ces investigations ont mis en évidence 3 unités de sols distinctes. Il ressort du tableau ci-dessous que la 
majorité des sols en place sur la commune de Mont-l’Etroit sont globalement argileux impliquant de faible 
valeur de perméabilité. 

 

Unité de sol 
Substratum 
rencontré à 

moins d’1,20 m 

Ordre de grandeur de 
perméabilité 

Contraintes 
pédologiques 

U1 – Sol argileux présence de limons Non 15 mm/h > K > 50 mm/h Défavorable 
 U2 – Sol argileux Non K< 15 mm/h Très défavorable 

 U3 – Sol argileux Non K< 15 mm/h Très défavorable (traces 
d’hydromorphie) 

Figure 10 : caractéristiques des unités de sol rencontrées 

Nota : il est rappelé que cette étude ne constitue en aucun cas une étude à la parcelle, mais vise à 
donner des tendances générales à l’échelle communale. 

Pour définir et dimensionner la filière d’assainissement non collectif de toute nouvelle construction ou 
réhabilitation, il est recommandé avant le dépôt de permis de construire de réaliser une « étude de définition 
de filière ». 
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4.4 Conclusion sur l’aptitude des sols 

La carte d’aptitude des sols à l’assainissement autonome (CASAA) présentée en annexe synthétise de 
manière visuelle les contraintes présentées précédemment et met en avant les résultats suivants :  

� Pour les habitations situées en haut du bourg ainsi que pour celles situées rue Saint Rémy, il 
est recommandé de mettre en place des tranchées d'infiltration surdimensionnées ou un lit 
filtrant vertical drainé. Pour de nombreuses habitations l’installation d’une filière nécessitera 
des travaux de terrassement en raison de la forte pente. 

� Les habitations situées au cœur du bourg reposent sur des sols ayant de très faibles valeurs 
de perméabilité. Afin de définir la filière appropriée il sera nécessaire de réaliser une étude à la 
parcelle. 

� Les habitations situées au sud-est de la commune présentent des contraintes pédologiques 
importantes étant donné la présence à faible profondeur de traces d’hydromorphie. La filière 
d’assainissement individuelle préconisée sera le tertre d’infiltration. 

� Les tests de sols ont permis de mettre en évidence de très faibles valeurs de perméabilité sur 
l’ensemble du bourg. Ces valeurs peuvent être expliquées par la forte teneur en argiles des 
unités de sol rencontrées. 

� Sur l’ensemble du bourg les habitations sont soumises à de fortes contraintes d’habitation ce 
qui est principalement dues aux fortes pentes ainsi qu’à la faible accessibilité des parcelles. 

 

D’une manière générale les contraintes de sol ainsi que les contraintes d’habitat sont très importantes sur 
l’ensemble du bourg laissant présager d’importantes difficultés ainsi qu’un coût élevé dans l’installation de 
filières d’assainissement non collectives. De plus certaines habitations situées au centre du bourg ne 
pourront mettre en place une filière d’assainissement autonome. Ces habitations figurent sur la carte de pré-
zonage présentée dans le paragraphe suivant. 

 

La carte d’aptitude des sols ainsi que les profils pédologiques sont annexés au rapport. (Annexe 3 au format 
A3 et annexe 4). 
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5 PRE-ZONAGE 

5.1 Définition des zones et investigations correspondantes 

Le pré-zonage vise à définir les investigations à mener sur chacun des secteurs d’habitat existant et futur 
pour recueillir les données nécessaires à l’élaboration des scénarios d’assainissement. 

Ainsi nous délimiterons à ce stade de l’étude 3 zones : 

ZONES EN ASSAINSSEMENT COLLECTIF 

Les zones classées en assainissement collectif délimitent les secteurs à l’intérieur desquels toutes les 
parcelles construites ou constructibles seront raccordées à un système de traitement collectif. 

Nous intégrons également à cette zone les habitations raccordées à un réseau pluvial en sortie de fosse 
pour lesquelles la superficie parcellaire disponible (contrainte d’habitat) ne permet pas d’envisager la 
réhabilitation des filières individuelles. 

Sur ces secteurs les investigations à réaliser sont : 

� Enquêtes domiciliaires de définition des modalités de raccordement. 

� Définition de l’implantation, de la filière et du dimensionnement des ouvrages de traitement collectif. 

ZONES EN ASSAINSSEMENT NON COLLECTIF 

Il s’agit ici des secteurs dont l’isolement et la répartition de l’habitat ne permet pas d’envisager dans des 
conditions techniques et économiques acceptables le raccordement à un système d’assainissement collectif 
existant ou la création d’un ouvrage de traitement commun géré par la commune : 

Sur ces secteurs les investigations à réaliser sont : 

� Définition de l’aptitude des sols à l’assainissement non collectif sur les secteurs de développement 
futur 

� Enquêtes domiciliaires de réhabilitation de filière individuelle sur les habitations existantes. 

ZONES MIXTES 

Il s’agit du reste du territoire urbanisé ou urbanisable pour lequel l’une et l’autre des solutions sont 
envisageables. 

Sur ces secteurs les investigations à réaliser sont : 

� Définition de l’aptitude des sols à l’assainissement non collectif sur les secteurs de développement 
futur 

� Enquêtes domiciliaires de réhabilitation de filière individuelle sur les habitations existantes. 

� Définition de l’implantation, de la filière et du dimensionnement des ouvrages de traitement collectif. 
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5.2 Proposition de pré-zonage 

 

Légende 
 

 

 
Limites des zones urbanisées 

 

 Assainissement 
collectif 

 

 Assainissement 
non collectif 

 

 

Zone mixte (le zonage 
d’assainissement reste à définir) 

Carte 8 : prézonage d’assainissement
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6 POURSUITE DE L’ETUDE 

Sur la base de l’ensemble des investigations menées au cours de l’étude sur le réseau et sur le parc 
« assainissement » actuel, différents scénarii d’assainissement vont être étudiés et proposés aux acteurs 
locaux. 

Ces scénarii s’appuieront d’une part sur les contraintes locales déjà mises en évidence et d’autre part sur 
des enquêtes domiciliaires. 

En concertation avec les élus locaux, ces études technico-économiques permettront alors à la commune de 
Mont-l’Etroit de délibérer sur le zonage d’assainissement de la commune. 
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7 ANNEXES 

7.1 Annexe 1 : Plan des réseaux d’eaux format A0 

Cf carte jointe 

7.2 Annexe 2 : carte de localisation des eaux claires parasites, format 
A3 
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INSERER CARTE A3 ECP 
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7.3 annexe 3 : Carte d’Aptitude des Sols à l’Assainissement Autonome, 
format A3 
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INSERER CARTE A3 CASAA 
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7.4 Annexe 4 : Profils pédologiques des sondages à la tarière 

 

Sondage 1 

 

 

 

 

 

 0 cm 

 20 cm 

 

 60 cm 

 

 120 cm 

 

 

Terre végétale brune, noire 

 

Argiles de couleur brune, ocre avec présence de quelques 
cailloux calcaires. 

 

Argile ocre avec quelques traces de limons et d’argile grise. 

 

Unité de sol : 1 

 

Sondage 2 

 

 

 

 

 

 0 cm 

 20 cm  

 

 

 

 120 cm 

 

 

Terre végétale brune, noire 

 

 

Argile ocre avec quelques traces de limons 

 

 

 

Unité de sol : 2 
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Sondage 3 

 

 

 

 

 

 0 cm 

 20 cm 

  

 

  

 100 cm 

 

 

Terre végétale brune, noire 

 

 

 

Argiles brunes claires avec quelques cailloux calcaires 
(décimétriques). 

 

 

Refus de tarière 

Unité de sol : 2 

 

Sondage 4 

 

 

 

 

 

 0 cm 

 10 cm 

  

 

  

 120 cm 

 

 

Terre végétale brune, noire 

 

 

Argiles avec traces d’hydromorphie dès 15 cm. 

 

 

 

Unité de sol : 3 

 

Sondage 5 

 

 

 

 

 

 0 cm 

 45 cm 

  

  

  

120 cm 

  

 

Terre végétale brune, noire, légère avec traces de limons. 

 

 

Argiles ocre avec traces de limons et traces d’hydromorphie (à 
partir de 80 cm). 

Unité de sol : 3 

 

 


